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Les phénomènes récents



D epuis quelques décennies, les formes de l’écou­
mène québécois ont évolué de façon complexe. À la 
forte urbanisation de la première moitié du xxe siècle 
s’est ajouté un mouvement d’expansion latérale des 
villes, la suburbanisation, qui modifie en profondeur 
l’organisation de l’espace habité. En même temps, des 
villes nordiques éphémères ont été mises sur pied, le 
temps de construire un barrage ou d’épuiser un filon 
minier. Enfin, des mouvements de ressac qui ont nom 
« retour à la terre » ou « retour à la ville » se présen­
tent comme autant de faits porteurs d’avenir. 

Pour caractériser et interpréter la complexité de 
ces évolutions territoriales, il est ici fait appel à la 
notion de milieu. Il s’agit d’abord de montrer, qu’à 
une échelle séculaire, quatre types de milieux se sont 
développés au Québec sous l’effet de l’évolution des 
rapports sociaux et des technologies conjugués aux 
disponibilités naturelles  : les milieux urbains, les 
milieux suburbains, les milieux ruraux et les milieux 
de plateaux se partagent l’écoumène. Bien que ces 
milieux se différencient assez nettement les uns des 
autres, il serait onéreux de prendre la mesure exacte 
de leur extension, car celle-ci change continuelle­
ment. Il est toutefois possible de les caractériser et 
d’évoquer leurs fortunes diverses.

Il est aussi possible de considérer les mouve­
ments de population entre ces quatre types de milieux, 
des mouvements qui font et défont ces milieux. De 
1940 à 1960, le mouvement dominant est encore 
l’urbanisation : les Québécois migrent massivement 
des campagnes et des plateaux vers les villes. Après 
1960, les courants migratoires entre les quatre types de 
milieux se diversifient. On observe bien sûr un fort 
courant de suburbanisation. D’autres mouvements, de 
magnitude plus réduite, n’en sont pas moins chargés 
de signification, par exemple, les séjours de travail 
dans les villes nordiques, le retour à la terre, la « gen­
trification » de certains quartiers urbains et la nou­
velle industrialisation des campagnes.

	 1.	 QUATRE MILIEUX GÉOGRAPHIQUES 
SE PARTAGENT LE QUÉBEC

Il a été longtemps de mise d’opposer deux types seulement 
de milieu géographique, la campagne et la ville. Cette 
opposition, qui confortait celle qui existe entre tradition et 
modernité, simplifiait trop une réalité passablement plus 

complexe (Courville, 1993). Un schéma différent, adapté 
au contexte du Québec à partir des travaux de G.B. 
Norcliffe (1984), reconnaît quatre types de milieux. 

Le milieu urbain est constitué des noyaux de peu­
plement et d’activités d’assez forte densité, de taille suf­
fisante et ayant une histoire commune assez longue 
pour sécréter une société locale, des institutions, une 
culture et une économie minimalement différenciées. 
Les milieux urbains québécois, à l’exception de quel­
ques établissements nordiques, ont généralement été 
mis en place avant 1950, leur constitution ayant été for­
tement influencée par les modes de transport anté­
rieurs à l’automobile. Ils présentent un habitat multi 
familial où prédomine un type d’habitation à loge­
ments superposés, dont Marsan (1974 : 265) a montré 
qu’il était singulièrement adapté aux conditions socia­
les de la période industrielle. Vers 1950, les noyaux 
urbains de forte densité et de taille supérieure à 10 000 
habitants comprennent environ deux millions de per­
sonnes, soit moins de 30 % de la population du Québec. 
Depuis, ce pourcentage aurait quelque peu diminué. 
Les deux principaux milieux urbains du Québec sont 
bien sûr constitués des quartiers centraux des villes de 
Montréal et de Québec, où des densités suffisantes ren­
tabilisent le transport en commun et permettent de 
trouver, à une distance de marche du foyer, un éventail 
de services et d’équipements collectifs.

Le milieu suburbain s’étend autour des noyaux 
urbains. Il est surtout composé de lotissements rési­
dentiels qui, depuis les années 1950, ont eu tendance à 
s’étaler à un rythme plus rapide que celui des lieux 
d’emploi. Par exemple, en 1971 dans l’agglomération 
urbaine de Québec, l’ensemble des résidants habitent à 
une distance moyenne de 9,4 km de la colline parle­
mentaire. En 1991, cette distance moyenne passe à 
12,3 km, soit une augmentation de 2,9 km ou de 31 %. 
Par contre, les emplois de l’agglomération se localisent 
en moyenne à 7,2 km du centre en 1971 et à 8,4 km en 
1991, soit une décentralisation de 1,2 km ou de 17 % 
sur 20 ans. Cette séparation grandissante entre les lieux 
de résidence et les lieux d’emploi constitue la princi­
pale dimension du problème de l’étalement urbain. Le 
genre de vie suburbain (ou banlieusard) est mainte­
nant l’apanage de près de la moitié des Québécois. Il 
est axé sur la maison unifamiliale comme forme 
d’habitat, la voiture privée comme moyen de transport, 
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le « centre d’achat » comme lieu de rassemblement et 
l’autoroute comme équipement essentiel. Ce genre de 
vie est coûteux, énergivore et néfaste à l’environne­
ment. Présenté comme un idéal social au cours des 
années 1950, il devait permettre l’épanouissement de 
familles où l’emploi du conjoint assurait des rentrées 
monétaires suffisantes pour permettre à la conjointe de 
se consacrer entièrement à la famille et au foyer (A.-M. 
Séguin, 1988). Les racines de cette utopie remonte­
raient à l’époque victorienne (Fishman, 1987). La forte 
croissance économique des années 1950 et 1960 a per­
mis de croire, pendant un temps, que cet idéal était à la 
portée de la très grande majorité et, au milieu des 
années 1990, les lotissements suburbains continuent à 
envahir le patrimoine agricole du Québec, bien que 
selon des densités résidentielles légèrement plus fortes. 
Dans la plupart des cas, un seul salaire n’est toutefois 
plus suffisant pour supporter ce genre de vie. Le travail 
des deux conjoints nécessitent soit l’augmentation du 
parc automobile, du moins dans les banlieues trop peu 
denses pour que le transport en commun devienne 
rentable, soit des solutions encore rares, mais qui se 
répandent, comme le covoiturage ou le travail à domi­
cile. Plus fondamentalement, c’est une intensification 
de l’utilisation du sol suburbain qui apparaît comme 
solution à plus long terme. 

Le milieu rural occupe, en gros, les basses terres 
du Saint-Laurent et les principales vallées laurentien­
nes et appalachiennes, autour et au-delà des noyaux 
urbains et des étendues suburbaines. Dépendamment 
des contours qu’on lui fixe, de 1,5 à 2 millions de per­
sonnes y vivent. C’est le domaine d’une agriculture 
devenue industrielle depuis quelques décennies. Ces 
basses terres sont parsemées de gros villages et de 
petites villes dont les activités sont, soit directement 
liées à l’agriculture, soit utilisatrices des surplus de 
main-d’œuvre libérés par l’automatisation de celle-ci. 
Dans les parties les plus denses du milieu rural, sur­
tout dans la plaine de Montréal, l’industrialisation 
gagne rapidement les campagnes. Par contre, sur les 
pourtours des basses terres, vers les plateaux, les acti­
vités restent encore assez nettement agroforestières.

Les plateaux appalachien et laurentien forment 
ensuite une vaste périphérie contenant des ressources 
surtout hydrauliques, forestières et minières. Cette péri­
phérie s’étend à la majeure partie du Nord québécois et 
ne renferme qu’une très faible population qui fluctue 
selon les diverses fortunes des matières premières sur 
les marchés internationaux. Les milieux de plateaux 
ont connu, sur le long terme, deux tendances agissant 
en même temps en sens opposées. D’une part, les zones 
de plateaux ont vu leurs terres défrichées se rétrécir 
très rapidement depuis 1940, après plusieurs décennies 
d’expansion. L’évolution de la superficie agricole au 
Québec depuis 1870 (figure 1) est en effet surtout rede­
vable des mouvements de dilatation puis de contrac­
tion des fronts pionniers (Morissonneau et Asselin, 
1980). D’autre part, les ressources non agricoles ont 

attiré, toujours plus au nord, des entrepreneurs ayant à 
leur disposition des moyens techniques puissants, 
cependant, ces entreprises n’ont pas permis à des 
populations de s’établir, puisque, précisément, ces 
moyens techniques nécessitent peu de main-d’œuvre 
comparativement aux chantiers du siècle dernier.

FIGURE 1
Évolution de la superficie agricole au Québec

La densité de population constitue sans doute la 
variable classique par excellence lorsqu’il s’agit d’expri­
mer le rapport de la population au territoire. Mieux que 
la densité par unité brute de surface, la densité selon la 
longueur des voies de communication exprime le 
potentiel d’interaction sociale offert par chaque milieu. 
La figure 2 place sur une échelle logarithmique l’évolu­
tion du nombre de personnes par kilomètre de rues ou 
de routes dans des localités typiques. Le milieu urbain 
est représenté par un quartier central de Québec, le 
quartier Saint-Jean-Baptiste. La densité linéaire y est 
passée de plus de 1 000 personnes par kilomètre de rues 
en 1951 à moins de 700 personnes en 1991. Cap-Rouge, 
banlieue de la région de Québec, a connu une évolution 
opposée : sa densité linéaire a augmenté de moins de 60 
à presque 200 personnes par kilomètre de rue pendant 
la même période. À Sabrevois, localité campagnarde de 
la vallée du Richelieu, sise à la périphérie extrême de la 
zone d’influence de Montréal, soumise depuis 20 ans à 
des velléités de périurbanisation, la densité linéaire a 
aussi augmenté considérablement, de 25 en 1951 à 50 
en 1991. Enfin, à Saint-Alphonse-de-Bonaventure, loca­
lité du plateau appalachien sise au nord-est de New 
Richmond, la densité linéaire a d’abord augmenté pen­
dant la période du baby-boom pour ensuite diminuer 
lentement depuis 1961. L’aspect le plus remarquable de 
ces évolutions est sans doute la convergence des densités 
urbaines et suburbaines. L’entassement dans les quar­
tiers urbains centraux est chose du passé. La multiplica­
tion des ménages composés d’une seule personne – plus 
de la moitié des ménages d’un quartier comme Saint-
Jean-Baptiste – contribue fortement à réduire, dans ces 
quartiers, le nombre moyen de personnes par logement. 
À l’inverse, les banlieues connaissent une certaine densi­
fication et la maison unifamiliale y est de plus en plus 
accompagnée de duplex, de maisons en rangées et 
même d’édifices à appartements. 
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FIGURE 2
Densités linéaires selon les types 

de milieux québécois

	 2.	 LE COÛT DES FACTEURS 
DE PRODUCTION DIFFÉRENCIE 
CES MILIEUX

Les quatre milieux que forment la ville, la banlieue, la 
campagne et les plateaux résultent de l’histoire de 
l’occupation du territoire québécois. Leur extension 
spatiale ainsi que leur poids démographique et éco­
nomique sont en repositionnement continuel, l’évo­
lution des techniques de production et de transport 
jouant ici un rôle clé. Au cours des dernières décen­
nies, le coût des facteurs de production a fortement 
contribué à différencier ces milieux : les quatre types 
de milieux géographiques québécois montrent des 
combinaisons différentes de coût des facteurs de pro­
duction, que sont la main-d’œuvre, le capital fixe et le 
capital circulant (figure 3). 

FIGURE 3
Variations du coût des facteurs de production 

selon les types de milieux géographiques

Ainsi, le coût de la main-d’œuvre est plus faible en 
milieu urbain et en milieu rural agricole qu’il ne l’est 
dans les banlieues et dans les régions minières et fores­
tières des plateaux. Cette variation spatiale du coût de la 
main-d’œuvre résulte de l’évolution de l’offre et de la 
demande sur le marché du travail de chaque type de 

milieu au cours des décennies récentes. Les quartiers 
centraux des villes abritent souvent une main-d’œuvre 
jeune, immigrante et féminine, qui commande des salai­
res moindres. Ces conditions sont favorables au main­
tien d’industries à fort coefficient de main-d’œuvre, 
l’exemple type étant l’industrie montréalaise du vête­
ment. Elles favorisent également les activités de bureaux 
qui sont, elles aussi, intensives en main-d’œuvre.

Le coût du capital fixe (terrain, bâtiment, équi­
pements) décroît des centres-villes vers les régions 
rurales agricoles pour redevenir important dans les 
régions de ressources minières, forestières et 
hydroélectriques. Ce facteur de production est peut-
être le plus visible. La densité des infrastructures 
urbaines saute aux yeux quand on s’approche de 
Montréal et de Québec, tout comme les usines, à 
haute technicité, de première transformation des res­
sources à La Baie ou à Lebel-sur-Quévillon. Dans ces 
deux types de milieu, le coût du capital fixe repré­
sente une proportion élevée du coût de production 
par rapport au coût de la main-d’œuvre. 

Quant au capital circulant (les intrants physi­
ques du processus de production), ils croissent assez 
régulièrement des centres-villes jusqu’aux plateaux 
dépositaires des ressources forestières, minières et 
hydroélectriques. En d’autres termes, le coût des 
matières premières représente une part grandissante 
du coût de production quand on s’éloigne de la ville.

Ces combinaisons de coûts de production 
résultent de l’histoire, mais ils contribuent également 
à la faire, en « sélectionnant » les types d’activités éco­
nomiques selon les milieux et selon les techniques en 
vigueur, ce qui remanie constamment l’organisation 
spatiale des processus de production, c’est-à-dire les 
formes mêmes du peuplement. 

	 3.	 MOUVEMENTS DE POPULATION 
ET DYNAMIQUES TERRITORIALES

Année après année, décennie après décennie, les per­
sonnes se déplacent entre la ville, la banlieue, la cam­
pagne et le plateau. Se faisant, elles font et défont la 
fortune de ces milieux, car selon les époques et pour 
des raisons diverses, le bilan des migrations entre eux 
est nettement inégal. Pour ce qui est des trois ou qua­
tre dernières décennies, les mouvements de popula­
tion entre ces quatre milieux peuvent être répertoriés 
et caractérisés à l’aide d’un tableau à double entrée 
(tableau 1). Certains de ces mouvements ont dominé 
largement des périodes entières de l’histoire et ils ont 
donné lieu à une littérature scientifique et romanes­
que abondante. Pensons par exemple à l’urbanisation 
et à la suburbanisation.

D’autres sont plus marginaux, mais ils n’en 
marquent pas moins l’évolution du rapport de la 
société à l’espace. Ainsi, les « retours » à la ville et à la 
campagne questionnent les genres de vie dominants. 
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Des seize mouvements possibles, cinq marquent 
la période récente et méritent une esquisse d’interpré­
tation. Il ne s’agit bien que d’une esquisse, car la docu­
mentation qui permettrait de décrire ces mouvements 
de façon détaillée n’existe pas encore. Ainsi, pour ce 
qui est des séjours de travail dans la périphérie des res­
sources, nous pouvons faire l’hypothèse que ces 
séjours se font à partir des quatre milieux, mais les 
études qui permettraient de faire état de l’ampleur res­
pective du flux en provenance de chaque milieu sont 
rares. Nous avons tout au plus des informations anec­
dotiques comme l’existence d’un mouvement impor­
tant de travailleurs gaspésiens vers la Côte-Nord. La 
suburbanisation étant un mouvement d’une ampleur 
considérable, elle est mieux documentée. Nous suppo­
sons toutefois trop facilement que le mouvement vers 
les banlieues origine seulement de la ville. Des mouve­
ments d’une moindre ampleur impliquent, à coup sûr, 
des déplacements vers les banlieues en provenance des 
campagnes et des plateaux. Quelle est leur impor­
tance ? Qui concernent-ils ? Ces questions sont pour le 
moment sans réponse. Quant au retour à la ville, il 
implique, soit un véritable retour en provenance de la 
banlieue, soit un non-départ vers la banlieue de per­
sonnes nées en ville qui, il y a 20 ans, optaient pour la 
maison unifamiliale au moment du cycle de vie où la 
taille du ménage prenait de l’ampleur. Comme ce der­
nier facteur joue maintenant beaucoup moins, 
d’autres formes d’habitat plus dense et de propriété 
résidentielle, dont la propriété en condominium, se 
sont développées très souvent en ville. Le retour à la 
terre fit beaucoup parler de lui au cours des années 
1960 et 1970. Pour un temps, on crût qu’il s’agissait 
d’un modèle d’avenir, nourri de valeurs écologistes, 
qui offrait une alternative au genre de vie urbain. 
Enfin, le mouvement d’industrialisation des campa­
gnes qui prend présentement de l’ampleur constitue 
fort probablement le principal espoir de maintien des 
populations en région.

	 4.	 SÉJOUR DE TRAVAIL DANS 
LA PÉRIPHÉRIE DES RESSOURCES : 
VILLES NORDIQUES ÉPHÉMÈRES

Que se soit pour la récolte des fourrures ou l’exploita­
tion de la forêt, il y a eu, pendant toute la période 
« eurogène » de l’histoire du Québec, des établissements 

humains ponctuels, dispersés au-delà de la limite de 
l’écoumène occupé de façon continue. Ces activités se 
nourrissaient d’une main-d’œuvre saisonnière prove­
nant de l’écoumène agricole. Pour cette raison, il exis­
tait une articulation économique entre la traite ou les 
chantiers d’une part, et l’agriculture, d’autre part. On 
peut même avancer qu’un système agrominier s’est 
développé en Abitibi au début du siècle. Plus récem­
ment, la complémentarité entre les activités nordiques 
axées sur les ressources et l’économie de la partie méri­
dionale du Québec a pris d’autres formes.

Depuis 1960, les grands projets hydroélectriques 
occupent l’avant-scène et jouent un rôle important 
sur plusieurs plans du devenir territorial du Québec. 
Le Québec détient plus du tiers de la puissance hydro­
électrique du Canada. Hydro-Québec a été, pendant 
un temps, le symbole de la modernisation du Québec, 
jusqu’à ce que les mégaprojets nordiques de la société 
d’État se heurtent au ralentissement de la demande 
dans le nord-est américain et à la résistance territo­
riale des autochtones. L’ensemble du projet de la Baie-
James porte sur le réaménagement d’une vingtaine de 
rivières et sur la création de trois vastes bassins, ce qui 
modifie considérablement le territoire de la commu­
nauté crie. D’autres projets hydroélectriques sont éga­
lement envisagés sur la Côte-Nord, en territoire mon­
tagnais cette fois. Une territorialité énergivore, celle de 
sept millions de Québécois, se heurte à un genre de vie 
encore près de la nature, celui des quelque 15 000 
autochtones du Nord québécois. 

Il ne s’agit pas ici de faire état de l’ensemble de la 
problématique territoriale liée à l’hydroélectricité 
(voir à ce sujet, Dalla Rosa et Di Méo, 1981 ; Soyez, 
1995). Il s’agit plutôt de caractériser la place tenue par 
les grands chantiers nordiques dans le rapport des 
Québécois à leur territoire. Ces grands chantiers, plus 
encore que les villes minières ou les camps de bûche­
rons, sont des choses éphémères. Une fois les travaux 
de harnachement terminés, quelques personnes seule­
ment sont nécessaires au fonctionnement des turbi­
nes. Pendant la construction, de véritables 
villes-campements sont mises sur pied. Les travaux de 
la première phase du projet de la Baie-James, ceux du 
complexe de la Grande Rivière, ont nécessité la pré­
sence de plusieurs milliers d’ouvriers. En 1978, près de 
25 000 firent des séjours de travail au chantier de la 
Grande. Le tableau 2 ventile leur provenance régio­
nale. Le calcul d’un coefficient de localisation montre 
nettement que les quatre régions périphériques du 
Québec contribuent proportionnellement beaucoup 
plus que les régions du Québec de base à l’approvi­
sionnement du chantier en travailleurs. Est-ce en rai­
son de la difficulté plus grande à se trouver un emploi 
dans ces régions ? Les travailleurs montant dans les 
chantiers hydroélectriques ne proviennent probable­
ment plus principalement du milieu agricole québé­
cois, à la différence des bûcherons du siècle dernier. 
Proviennent-ils surtout des villes, des banlieues, des cam­
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TABLEAU 1
Mouvements de population 

entre les quatre milieux québécois

	 Vers les villes	 Vers les banlieues	 Vers les campagnes	 Vers les plateaux

	 Des villes	 Mouvements intra-	 Suburbanisation	 Retour à la terre	 Séjours  de travail
		  ou interurbains	 (mouvement principal)

	 Des banlieues	 Retour à la ville	 Mouvements à l'intérieur	 Retour à la terre	 Séjours  de travail
		  (gentrification)	 ou entre banlieues

	 Des campagnes	 Urbanisation	 Suburbanisation	 Vers les industries rurales	 Séjours  de travail
			   (mouvement secondaire)

	 Des plateaux	 Urbanisation	 Suburbanisation	 Vers les industries rurales	 Séjours  de travail
			   (mouvement secondaire)



pagnes ou des plateaux ? Comment ce travail, plus tem­
poraire que saisonnier, s’intègre-t-il à leur vie ? Voilà 
des questions qui restent en grande partie ouvertes et 
qui continueront à se poser aussi longtemps qu’il y 
aura au Québec un front pionnier septentrional.

TABLEAU 2
Origine géographique des travailleurs 

du complexe de la Grande Rivière

	 Population active 	 Coefficient
	 Ind. construc. Québec	 de localisation

	 Régions	 1978	 % (a)	 1977	 % (b)	 (a/b)	

	 Gaspésie	 3 431	 14,14	 6 604	 4,84	 2,92

	 Sagamie	 2 187	 9,02	 7 772	 5,70	 1,58

	 Québec	 3 711	 15,30	 22 176	 16,26	 0,94

	 Mauricie	 1 069	 4,41	 9 935	 7,29	 0,60

	 Estrie	 457	 1,88	 4 330	 3,18	 0,59

	 Montréal	 8 408	 34,66	 71 864	 52,71	 0,66

	 Outaouais	 411	 1,69	 5 494	 4,03	 0,42

	 Abitibi	 2 803	 11,56	 4 129	 3,03	 3,82

	 Côte-Nord	 1 274	 5,25	 4 041	 2,96	 1,77

	 Embauche locale	 506	 2,09	 0	 0,00	

	 Total	 24 257	 100,00	 136 345	 100,00	

Source : Dalla Rosa et Di Méo (1981 : 183).

	 5.	 SUBURBANISATION 
ET ÉTALEMENT URBAIN

Le Québec est devenu urbain de structure, sinon de 
culture, depuis les années 1940. Depuis cette époque, 
les Québécois tentent par tous les moyens d’apprivoi­
ser la ville, d’apprendre à y vivre. La prolifération, très 
américaine, des banlieues de maisons unifamiliales 
pendant la période d’après-guerre peut vouloir dire 
l’échec, passager à l’échelle des siècles, de cette tenta­
tive. Nul ne peut encore l’affirmer. Le discours sur 
l’espace se développe à un rythme en apparente corré­
lation avec le rétrécissement de l’écoumène québécois 
et avec l’implosion communicationnelle qui trans­
forme un pays de communautés villageoises en un 
village global « branché ».

Comme aux États-Unis, en Angleterre et au 
Canada, les premières banlieues québécoises s’alimen­
tent à une utopie bourgeoise centrée sur la propriété et 
la famille qu’on souhaite extraire du tumulte et de la 
laideur des villes industrielles (Fishman, 1987). Le 
mouvement hygiéniste de l’ère victorienne propulse 
hors des villes les familles riches, qu’il s’agisse de celles 
qui occupent les manoirs localisés sur les hauteurs des 
environs de Québec, Kent House, Bagatelle, Cataraqui, 
etc., ou les somptueuses demeures érigées sur les flancs 
ouest du mont Royal, à l’opposé et au-dessus de la ville 
laborieuse. Avec le temps et les tramways, ce mouve­
ment se répand chez les classes moyennes en expan­
sion. Le modèle culturel de la maison unifamiliale et de 
la voiture privée devient dominant au milieu du xxe 
siècle. Il est fortement appuyé en cela par les politiques 
gouvernementales d’aide à l’accès à la propriété rési­
dentielle et par les politiques expansionnistes des oli­
gopoles du pétrole et de l’automobile.

Tous ne peuvent y accéder, mais les banlieues de 
cols blancs se développent à un rythme accéléré, 
d’abord autour des plus grandes villes, ensuite 
jusqu’aux échelons inférieurs de la hiérarchie urbaine. 
Ce vaste mouvement de suburbanisation, un des thè­
mes majeurs de la géographie et de la sociologie 
urbaines nord-américaines, a donné lieu à de multi­
ples interprétations. 

Pour les tenants des thèses individualistes, 
s’appuyant sur la notion de « souveraineté du con­
sommateur », la suburbanisation résulte des décisions 
de consommateurs qui choisissent la localisation de 
leur résidence ou de leur entreprise en fonction de la 
combinaison de leur besoin d’espace et d’accessibilité, 
ceci à l’intérieur d’un certain nombre de contraintes 
ayant trait à leurs ressources matérielles (et culturelles 
dans les meilleurs modèles). Si l’accessibilité prévaut, 
comme c’est le cas chez les jeunes couples carriéristes 
sans enfant, une localisation plus centrale et plus 
coûteuse à l’unité d’espace risque d’être choisie. Par 
contre, si le ménage compte un seul pourvoyeur et 
plusieurs enfants, une localisation suburbaine plus 
spacieuse, mais jouissant d’un accès moindre au cen­
tre, devient plus intéressante. Cette ligne de pensée a 
fait tout récemment une place plus grande aux rap­
ports hommes-femmes, l’entrée massive des femmes 
avec enfants dans la main-d’œuvre salariée ayant sin­
gulièrement complexifié les choses.

Une autre interprétation fait une place plus 
grande aux phénomènes macrosociaux et associe la 
suburbanisation, comme forme spatiale, au « for­
disme » comme régime d’accumulation du capital et 
au « modernisme » comme modèle culturel domi­
nant. Quelle étiquette plus évocatrice, que la notion 
de fordisme, pour nommer ce régime d’accumula­
tion. Il s’étend des premières productions en série des 
modèles « T » dans les usines de Détroit pendant les 
années 1920  ; il culmine ensuite dans les années 
d’après-guerre avec la façon keynésienne de faire 
intervenir l’État afin d’adapter la demande populaire 
à la croissance de la production ; et il se dérègle enfin 
à compter de la fin des années 1960 sous l’influence 
d’une série de secousses allant des révoltes étudiantes 
aux chocs pétroliers. 

Les banlieues ont tendance à constituer une cou­
ronne (un beigne) de richesse autour des villes, le 
navettage sur des distances de plus en plus longue per­
mettant cette croissance délocalisée par rapport aux 
quartiers et aux lieux d’emploi centraux. La fragmen­
tation municipale et le zonage sont alors utilisés pour 
fixer la ségrégation spatiale entre les classes sociales. Les 
municipalités de banlieue ne sont pas toutes des 
chasses gardées de la bourgeoisie. Il se produit plutôt 
une expansion latérale de la ville selon des secteurs, ou 
pointes de tarte, comme l’a noté Homer Hoyt il y a 
plus de 50 ans. Les banlieues riches se situent dans le 
prolongement des quartiers centraux riches et le même 
rapport s’établit pour les classes populaires et les clas­
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ses moyennes. Cette expansion latérale, différenciée 
selon la classe sociale se produit par « reptation », de 
proche en proche, la mobilité résidentielle se faisant en 
fonction des espace de perception et d’action des indi­
vidus, au sein d’une structure sociale urbaine où de 
nets biais directionnels sont introduits en fonction de 
la localisation par rapport au centre.

L’expansion latérale des villes n’est limitée que 
par le rythme de développement des systèmes de 
transport, qui se conjugue aux besoins d’espace (réels 
et sentis) des individus et à leur solvabilité, pour pro­
duire, à chaque moment de l’histoire d’une agglomé­
ration, une zone périurbaine au-delà des banlieues. 
L’agglomération pousse alors ses tentacules dans la 
campagne, où elle fait figure à la fois de marché du 
travail, délimité par les migrations pendulaires, et de 
marché de biens et de services, délimité par les trajec­
toires de consommation. Cette zone périurbaine est 
le domaine par excellence de l’interpénétration du 
rural et de l’urbain, le « champ urbain » de certains 
auteurs nord-américains. Des analyses montrent que 
le champ urbain possède, de plus en plus, une struc­
ture et une organisation susceptibles d’influencer le 
mode, le rythme et les formes de son développement, 
c’est-à-dire qu’il est capable d’un développement 
autonome par rapport à la ville (Parenteau, 1980). Et 
c’est ainsi que les campagnes québécoises entrent en 
mutation.

	 6.	 REDÉPLOIEMENT INDUSTRIEL : 
LES USINES À LA CAMPAGNE

Au-delà d’une certaine distance de l’agglomération 
urbaine, l’étalement urbain tant décrié devient redé­
ploiement industriel, un développement local porteur 
d’avenir pour les régions. Cette mutation peut 
s’appréhender à l’aide de données sur les flux de 
navettage. Le tableau 3 montre les origines et les desti­
nations des migrations quotidiennes de travail dans la 
région incluant la Communauté urbaine de Québec 
(CUQ) et les municipalités régionales de comté 
(MRC) limitrophes. Le rapport des destinations aux 
origines est un indice du degré d’autonomie économi­
que des entités. Celles qui ont un rapport supérieur à 
1 reçoivent plus de travailleurs de l’extérieur qu’elles 
en envoient. C’est le cas, bien sûr, de l’entité centrale, 
la CUQ. Mais c’est aussi le cas de certaines MRC en 
voie d’industrialisation autonome  : Bellechasse, 
Desjardins, Lotbinière et, surtout, Portneuf. À 
l’opposé, des MRC comme l’Île-d’Orléans et les 
Chutes-de-la-Chaudière font figure ici de villes-dor­
toirs. 

Les structures villageoises et les petites villes, 
ainsi que l’activité agricole potentiellement produc­
trice d’une agro-industrie à tendance ubiquitaire 
(Bussières, 1988), constituent les pierres angulaires de 
cet autodéveloppement, beaucoup plus possible en 
milieu périurbain qu’en région-ressource isolée. Ainsi, 
la frange ou « l’aire rurbaine » amorce sa structura­

tion lorsqu’un nombre suffisant de nouveaux rési­
dants y arrivent de la ville ou de la banlieue. Mais la 
frange n’est pas uniquement un déversoir du trop 
plein des zones plus centrales. Le début de structura­
tion dû aux nouveaux arrivants peut en effet contri­
buer à retenir sur place ceux et celles qui plus tôt 
auraient migré vers l’agglomération centrale. À terme, 
le processus englobe la zone périurbaine dans de 
grandes régions urbaines polynucléaires dont les acti­
vités sont axées sur la fabrication de produits com­
plexes, exigeant des intrants nombreux et complé­
mentaires, plutôt que sur la transformation, en une 
filière linéaire d’une matière première unique. 

TABLEAU 3
Origines et destinations des déplacements 

quotidiens pour des fins de travail 
dans la grande région de Québec en 1991

	 MRC et CUQ	 Destinations	 Origines	 D/O

	 Bellechasse	 7 330 	 7 080 	 1,04

	 Île-d'Orléans	 1 840 	 3 505 	 0,52

	 Côte-de-Beaupré	 4 630 	 7 870 	 0,59

	 La Jacques-Cartier	 8 410 	 11 545 	 0,73

	 Communauté urbaine de Québec	 262 145 	 239 770 	 1,09

	 Desjardins	 23 695 	 22 930 	 1,03

	 Chutes-de-la-Chaudiere	 16 975 	 34 210 	 0,50

	 Lotbinière	 7 635 	 7 310 	 1,04

	 Portneuf	 9 560 	 8 175 	 1,17

	 Total	 342 220	 342 395	 0,99

	 Extérieur	 13 060	 13 235	 0,98

	Source : Statistique Canada, Recensement de 1991.

Ce redéploiement industriel est nettement en 
marche dans le sud du Québec, le long de la frontière 
américaine, de Saint-Jean-sur-Richelieu à Saint-
Georges-de-Beauce. En effet, pendant que la main-
d’œuvre industrielle diminuait de 16 % sur l’île de 
Montréal entre 1971 et 1991, elle augmentait de 58 % 
dans l’ensemble des cinq MRC suivantes  : Haut-
Richelieu, Haute-Yamaska, Haut-Saint-François, Le 
Granit et Beauce-Sartigan. Une cartographie de la 
main-d’œuvre manufacturière des MRC permet une 
vue d’ensemble du redéploiement industriel en cours 
(voir planches). En 1971, les pourcentages les plus 
élevés de main-d’œuvre manufacturière (calculés sur 
la main-d’œuvre totale de chaque MRC) se trouvent 
surtout dans l’Estrie, les Bois-Francs et la Mauricie. 
Cette forte incidence manufacturière ne remet toute­
fois pas en cause le poids industriel de l’île de 
Montréal qui concentre à cette date 41 % de la main-
d’œuvre manufacturière québécoise (207 000 sur 
502 000). De 1971 à 1981, celle-ci passe de 502 000 à 
642 000 pour retomber à 610 000 en 1991. Le gain net 
d’environ 108 000 emplois industriels pendant ces 
deux décennies ne se produit pas à Montréal, dont la 
part chute de 41 % à 28 %. Une carte du taux de 
changement des pourcentages de main-d’œuvre 
manufacturière entre 1971 et 1981 et entre 1981 et 
1991 montre que les plus fortes augmentations pren­
nent place au-delà des zones de forte incidence en 
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1971. Il faut dire que ces forts taux portent souvent 
sur de faibles effectifs, surtout en régions éloignées où 
il ne s’agit pas toujours d’une « nouvelle industriali­
sation » moins axée sur la transformation des matiè­
res premières. Ainsi, en Minganie, les effectifs manu­
facturiers passent de 50 en 1971 à 595 en 1991, le 
pourcentage manufacturier dans la main-d’œuvre 
passant de 1,5 % à 10,1 % pour un taux de change­
ment de 6,7. Il reste que cette cartographie suggère 
une nette diffusion de l’industrie au-delà de la grande 
région de Montréal.

Quelles sont les conditions de ce nouveau mou­
vement d’industrialisation des campagnes québécoi­
ses ? Il faut d’abord dire qu’il fait partie d’une restruc­
turation profonde de l’appareil productif québécois. La 
figure 4 montre les tendances à long terme des princi­
paux indicateurs de l’activité manufacturière. Après 
une croissance assez régulière entre 1961 et 1974, le 
secteur manufacturier est entré en période de fluctua­
tions dont les baisses les plus fortes correspondent aux 
récessions de 1975, 1982 et 1992. La figure permet éga­
lement de constater que la valeur de la production aug­
mente plus vite que celle du capital circulant et que la 
valeur de celui-ci augmente à son tour plus vite que les 
salaires. Il y a donc gain de productivité et augmenta­
tion de l’intensité en capital du secteur manufacturier, 
mais également, depuis 1977, diminution de la taille 
moyenne des établissements manufacturiers (figure 5). 
Le redéploiement en zone rurale se fait souvent à la 
recherche de main-d’œuvre moins coûteuse. En 
d’autres termes, il exige de bonnes densités rurales, car 
le facteur de production qui offre une marge de 
manœuvre aux industriels reste la présence mais sur­
tout l’habileté de la main-d’œuvre. Une autre condi­
tion de réussite est une forte insertion des entreprises 
dans la société locale, c’est-à-dire une culture où il y a 
continuité entre les capacités de la main-d’œuvre et le 
potentiel entrepreneurial. Enfin, comptent également 
une volonté collective de conquérir, non plus la forêt, 
mais les marchés extérieurs, doublée d’une certaine 
propension à l’achat des biens et services régionaux, ce 
qui permet à la production locale de se substituer à 
l’importation là où, justement, les densités régionales 
sont suffisantes pour constituer un marché.

FIGURE 5

Taille des établissements 
manufacturiers québécois

Bien qu’il soit encore un peu tôt pour l’affirmer, 
il se peut qu’un système économique du type des 
« districts industriels », d’abord décrit par Alfred 
Marshall, soit en train de se mettre en place dans le 
sud du Québec. De petites entreprises, souvent fami­
liales, imbriquées dans un tissu dense de sous-trai­
tance, d’émulation, de concurrence et de coopération 
gagnent les campagnes, à la recherche de sites spa­
cieux, peu coûteux et peu réglementés. Les entrepre­
neurs qui les dirigent connaissent de mieux en mieux 
les marchés du nord-est américain et profitent d’un 
taux de change favorable.

Ce type d’industrialisation, qui n’est bien sûr pas 
le Pérou, s’appuie sur la vitalité de la société civile et 
peut fournir une base économique plus stable que la 
grande entreprise qui exploite les richesses naturelles. 
Peut-il se diffuser dans l’ensemble des régions québé­
coises ? Il semble maintenant être rendu au-delà de la 
Beauce avec, par exemple, la plasturgie et le matériel de 
transport dans Bellechasse et la Côte-du-Sud. Le 
modèle beauceron montre que, dans un premier temps, 
les faibles coûts de main-d’œuvre constituent le princi­
pal facteur d’implantation. Par la suite, dans les localités 
les plus dynamiques, des gains de productivité peuvent 
faire en sorte que la valeur ajoutée augmente plus vite 
que le nombre d’emplois industriels et entraîne une 
diversification du côté du secteur tertiaire. 

On peut penser que la progression vers le nord du 
redéploiement industriel québécois est conditionnée 
par le développement à long terme de l’écoumène 
nord-américain. Presque partout sur le continent, les 
grandes concentrations urbaines de population et 
d’emploi ont tendance à se dilater pendant que plu­
sieurs villes de taille moyenne connaissent une bonne 
croissance. Les régions rurales voisines sont les premiè­
res à en profiter. Graduellement, cette reconfiguration 
de l’écoumène continental fera augmenter les avantages 
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comparatifs des franges nordiques de l’Amérique. Déjà, 
la Colombie-Britannique se présente comme une alter­
native à la Californie. Dans ce contexte de longue durée, 
il paraît opportun que la société et l’État québécois pré­
parent le terrain en Abitibi, au Saguenay, sur la Côte-
Nord et en Gaspésie. Ceux qui quittent ces régions ne se 
dirigent plus seulement vers les villes. Certains se diri­
gent, par exemple, vers la Beauce. Il faut souhaiter que 
dans une ou deux décennies, ils pourront participer à la 
réindustrialisation de leur propre région.

	 7.	 LE RETOUR À LA TERRE

Au-delà de la zone suburbaine, dans les interstices des 
zones rurales en voie d’industrialisation, il existe des 
campagnes qu’on croirait soustraites aux influences de 
la ville, mais qui ne le sont pas vraiment, car ces espaces 
« excentriques » reçoivent des « exurbains », ceux qui 
refusent la ville, ceux du mouvement du retour à la 
terre, important au cours des années 1960 et 1970. Cette 
zone exurbaine, dite de « contre-urbanisation » devient 
réceptrice d’un mouvement migratoire de la ville et de 
la banlieue vers la campagne. Un temps, on a cru que ce 
mouvement prenait une telle ampleur qu’on s’est mis à 
parler d’exode urbain pour rendre compte du fait que 
les zones non métropolitaines connaissaient des taux de 
croissance supérieurs à ceux des agglomérations métro­
politaines faites de villes et de banlieues. 

Des études plus pointues ont toutefois tôt fait de 
montrer qu’il s’agissait plus de périurbanisation que 
d’exurbanisation et de contre-urbanisation, car dans la 
plupart des cas, l’agglomération centrale demeurait le 
lieu de travail principal et la source première du revenu. 
Il reste que le petit nombre d’individus s’étant prêté à 
une véritable exurbanisation, à un retour authentique à 
la terre, a eu et a encore une influence morale et idéolo­
gique non négligeable sur l’ensemble de la société. Une 
enquête menée dans la région québécoise de l’Estrie à 
la fin des années 1970 (Brunet, 1980) aide a tracé un 
portrait de ces exurbains. 

Un premier groupe, qualifié de fermiers écolo­
giques, montre une attitude et des motivations écolo­
giques prononcées, un niveau élevé d’instruction, une 
provenance montréalaise ou d’une ville de forte taille 
et des origines familiales non agricoles. Plusieurs ne 
pratiquent toutefois l’agriculture écologique qu’à 
temps partiel. Ils influencent cependant beaucoup les 
idées et les pratiques agricoles et alimentaires.

Un autre groupe, qualifié de « réfugiés », est le 
plus nombreux. Il se compose d’exurbains qui le sont 
par obligation plutôt que par goût. Ils sont manifeste­
ment rejetés par les centres urbains où leurs ressources 
limités ne leur permettent pas d’accéder à la propriété 
résidentielle et de s’établir de façon satisfaisante. Ils 
ont tendance à habiter des maisons mobiles et à occu­
per des emplois de cols bleus dans la petite ville la plus 
proche. Faiblement intégré au plan social, ils mon­
trent le revenu familial moyen le plus bas. 

Dans le dernier groupe, les pseudo-banlieusards 
affectionnent le bungalow comme type d’habitation et ils 
sont habituellement originaires de la petite ville la plus 
proche avec laquelle ils maintiennent des liens étroits. 

Dans l’ensemble donc, cette enquête confirme la 
faiblesse quantitative d’une véritable exurbanisation, faite 
contre la ville ou ce qu’elle représente, mais elle tend aussi 
à montrer que les quelques exurbains ont fait figure de 
pionnier dans la diffusion des valeurs écologiques, un 
peu comme les « gentrificateurs » ont contribué, par leur 
retour à la ville, à mettre l’urbanité en valeur. 

	 8.	 UN CERTAIN RETOUR À LA VILLE

Depuis le début des années 1950, le milieu urbain fut 
surtout un lieu de départ vers les banlieues. Cependant, 
au cours des 20 dernières années, un certain reflux vers 
la ville prend place dans les principales agglomérations 
du Québec. Très difficile à mesurer en raison du carac­
tère inadéquat des données canadiennes en matière de 
mobilité résidentielle, la migration de retour est rare­
ment supérieure à celle de départ, sauf dans le cas de 
quartiers ou d’unités de voisinage bien délimités. Par 
exemple, le quartier du Vieux-Port de Québec a connu 
une évolution qui illustre un certain type de retour à la 
ville connu sous le nom de « gentrification ». Après 
avoir atteint un sommet vers 1956, la population du 
Vieux-Port n’a cessé de diminuer jusqu’en 1981 pour 
connaître une reprise au cours des années 1980 
(figure 6). Cette évolution démographique a été 
accompagnée d’une transformation sociale profonde.

Avant 1980, le quartier comptait une faible pro­
portion de cadres et de professionnels et les revenus 
d’emploi des hommes y étaient nettement supérieurs à 
ceux des femmes (figure 7). En 1990, le profil social du 
quartier avait changé du tout au tout : plus de 60 % des 
femmes « actives » résidant dans le quartier étaient 
cadres ou professionnelles contre 56 % chez les hom­
mes et le revenu d’emploi de l’ensemble des femmes 
avait dépassé celui des hommes. Ces profonds change­
ments, associés à des opérations de rénovation urbaine 
comme la reconstruction de Place Royale et le passage à 
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des activités portuaires de plaisance, traduisent de nou­
velles formes d’urbanité qui s’offrent comme une autre 
solution au mode de vie banlieusard. Sur les 722 per­
sonnes dénombrées dans le quartier du Vieux-Port en 
1991, il n’y avait qu’une soixantaine d’enfants de moins 
de 15 ans, la très grande majorité des ménages étant 
formée de jeunes adultes vivant seuls ou en couple.

La féminisation de la main-d’œuvre, surtout la 
participation croissante à la main-d’œuvre des femmes 
mariées et de celles ayant des enfants, est un processus 
d’abord associé à la volonté des ménages de vouloir 
maintenir leur pouvoir d’achat, mais qui s’ancre égale­
ment dans le mouvement social des femmes. Cette 
féminisation se fait dans le contexte d’une forte ségré­
gation sexuelle du travail et du plafonnement de 
l’emploi dans des secteurs traditionnellement très 
féminisés comme l’éducation et la santé. Elle se fait 
également dans le contexte d’un accès différentiel des 
femmes au marché du travail suivant le lieu où elles 
résident. Les femmes de banlieue, qui vivent dans des 
ménages à orientation « familiale », n’ont souvent pour 
seuls emplois disponibles que ceux qui existent dans 
les commerces et les services de leur quartier. Ces 
emplois sont situés à proximité de leur résidence et 
sont souvent à temps partiel. Par contre, les femmes 
qui habitent les quartiers centraux, dans le périmètre 
bien desservi par les transports en commun, peuvent 
postuler à la fois ce type d’emplois et aussi ceux qui 
sont en forte croissance dans le tertiaire supérieur du 
centre-ville, secteur où, comme on l’a vu, il y a une cer­
taine mobilité professionnelle ascendante des femmes.

Ces formes de féminisation de la main-d’œuvre 
suggèrent un certains nombre d’observations sur le rôle 
des rapports hommes-femmes dans les mutations 
métropolitaines actuelles au Canada. D’abord, la tertia­
risation de la main-d’œuvre et la féminisation de 
l’emploi apparaissent comme deux tendances imbri­
quées. Avec la décentralisation du secteur manufactu­
rier et la croissance du complexe des affaires dans les 
centre-ville, l’ensemble des femmes qui participent à la 
main-d’œuvre habitent et travaillent plus près du cen­
tre que les hommes. Les bureaux sont des lieux de tra­
vail plus féminisés que les usines et les quartiers cen­
traux sont mieux équipés et facilitent d’autant la 
réalisation d’une double charge de travail pour ceux et, 
très majoritairement, celles qui ont à assumer à la fois 
un emploi et des tâches domestiques. Ici, on pense 
immédiatement au cas des femmes en situation de 
monoparentalité.

Le repli au centre paraît attrayant pour un 
éventail assez large de groupes sociaux. Tous ces 
groupes sont loin d’avoir le même pouvoir écono­
mique. Les plus faibles, même s’ils sont fortement 
scolarisés, sont en danger constant d’être évincés des 
positions centrales les plus intéressantes et d’être 
relégués vers des quartiers moins bien pourvus sur 
le plan des aménités sociales et culturelles. Leur arri­
vée dans ces quartiers peut toutefois reconstituer un 
milieu où se développent à nouveau les attributs de 
la centralité. Comme on peut le voir dans la Basse-
Ville de Québec, les artistes et les artisans jouent 
souvent un rôle moteur dans ce processus. Ils font 
alors figure de « pionniers » jusqu’à ce que le quar­
tier devienne en demande à son tour et qu’ils en 
soient à nouveau évincés, sauf si le gouvernement 
municipal exerce un certain contrôle à l’aide du 
zonage et de divers autres moyens. Cette dynamique 
serait typique de la séquence selon laquelle les quar­
tiers centraux atteignent divers degré d’« élitisa­
tion » (gentrification).

Les dynamiques territoriales qui viennent d’être 
esquissées semblent traduire une diversification 
croissante des « genres de vie » de la société québé­
coise. Villes, banlieues, campagnes et plateaux font de 
plus en plus partie d’un tout intégré, les nouveaux 
moyens de communication aidant. Ce tout se rediffé­
rencie continuellement selon un ensemble complexe 
de facteurs. Certes, la reconnaissance de quatre 
milieux, au lieu de deux, permet une caractérisation 
plus adéquate des dynamiques territoriales. Il reste 
cependant que chacun de ces quatre milieux est loin 
d’être homogène. Une interprétation plus complète 
de l’ensemble des tendances mettant en cause les rap­
ports des Québécois à leur territoire exigerait la prise 
en compte de l’hétérogénéité interne de ces milieux.
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FIGURE 7
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Notes infrapaginales

 Chapitre V : Les dernières décennies

Les phé no mè nes  récents

1. Les inter pré ta tions avan cées dans ce texte résul tent d’un cer tain nom­
bre de recher ches  menées avec  d’autres au cours des der niè res  années 
et de rap pro che ments entre nos résul tats et ceux  d’autres cher cheurs
s’intér es sant aux mêmes ques tions. Ainsi, le trai te ment de plu sieurs
des thè mes  s’inspire lar ge ment des ouvra ges de Jean­Bernard Racine
et Paul Villeneuve (1992 : 240­478), et de Damaris Rose et Paul
Villeneuve (1993 : 153­174).  D’autres tra vaux menés avec Anne­Marie 
Séguin de l’Institut national de recherches scientifiques (INRS)­
Urbanisation et avec Corinne Thomas et Marius Thériault de l’Univer­
sité Laval ont aussi contri bué à la for ma tion des idées pré sen tées dans 
ces  lignes. Cependant,  l’auteur reste le seul res pon sa ble des fai bles ses 
et des  erreurs qui sub sis tent dans le texte.
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